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REVUE MILITAIRE
SUISSE

diricjöe par
E. Ruchonnet, capitaine födöral d'artillerie; E. Cuenod, capitaine fedöral du genie.

N° 16. Lausanne, ie 15 Aoüt 1865. Xe Anne'e.

SOMMAIRE — Etude sur la göographie militaire de la Suisse (suite
et fin). — Rapport du Conseil federal k la haute Assemblee föderale

concernant quelques questions relatives ä l'introduction du
nouvel armement de l'infanterie. — Actes officiels. — Nouvelles
et chronique.

SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. (*)

ETUDE SUR LA GEOGRAPHIE MILITAIRE DE LA SUISSE.

(Suite et fin.)

Frontiere du Sud.

La frontiere meridionale est sans contredit celle qui offre ä la Suisse

le plus de garanties de securite. Elle commence k TOuesl au lac

Leman, suit les montagnes qui separent la deut d'Oche du Mont-

Blanc, et de lä jusqu'ä Stilfserjoch, eile est foraiee, ä quelques
exceptions pres, par la chaine des hautes Alpes qui domine les plaines
du nord de l'Italie. •

La frontiere meridionale est donc, en grande partie, une frontiere
naturelle. Nous citerons, cependant, comme exceptions :

Le cours du Krumm-Bach (Simplon);
Le canton du Tessin;
Les valiees grisonnes de Misocco et de Calanca, de Bregaglia, de

Poschiavo et de Münster.

(*) Nos lecteurs recevront le numero du 15 aoüt de Ia REYIE DES
ARMES SPECIALES avec le ntunäro du 1" septembre de la BEVUE
MILITAIRE SUISSE.
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Malgre la facilite avec laquelle un agresseur pourrait occuper ces

valiees, leur perte ne constituera pas pour la Suisse un danger
serieux. On a compare notre pays k une maison dans laquelle on ne
pourrait entrer que par la cheminee. Cette idee, toute originale qu'elle
paraisse, ne manque pas de justesse pour ce qui concerne la frontiere
meridionale, car pour penetrer de quelques valiees exterieures dans
le cceur du pays, il faut s'engager dans la region des hautes montagnes

et dans des defiies oü un ennemi ne se hasarderait pas impu-
nement.

Nous allons indiquer d'une maniere sommaire les prineipaux
passages des Alpes existant entre l'Italie et la Suisse, et qui pourraient,
en cas d'invasion, servir soit k la marche de corps d'armee, soit ä

celle de petits detachements: (')
Le col Ferrex, allitude 2492 metres;
Le Grand-St-Bernard, altitude 2472 metres;
Le col de la Fenetre, altitude 2786 metres;
Le col du mont Cervin (Matter-Joch), altitude 3322 metres,

passage le plus eleve de la chaine des Alpes;
Le passage du Monte-Moro, altitude 2862 metres;
Le Simplon, chaussee, altitude 2010 metres, öbstacle au defiie de

Gondo;
L'Albrun, altitude 2410 metres ;

Le Gries-Pass, altitude 2448 metres;
La Nufenen (Novena), altitude 2441 metres;
Le passage San Giacomo, altitude 2308 metres;
Le colle di Naret, altitude 2443 metres;
Le St-Gothard, chaussee, altitude 2114 metres;
Pour y arriver, Tennemi devrait etre mailre de Bellinzone, passer

TIrnisstalden ou Tetranglement forme par des rochers au-dessus

d'Irnis (Giornico), puis la gorge de Daziogrande, Stalvedro et le val
Tremola (Trümmethai). Sur l'autre revers de la montagne se trouvent

TUrneiloch, le pont du Diable et la gorge des Schcellenen. On

pourrait, il est vrai, atteindre le St-Gothard en passant le colle di
Naret et le passage San Giacomo, ou meme par la Nufenen et le

Gries-Pass. Mais ces passages ne pourraient servir qu'ä de petits
detachements et seraient impraticables pour un corps de iroupes
considerable accompagne d'artillerie et de bagages.

Le Lukmanier, altitude 1917 metres;
La Greina, altitude 2360 metres;

(i) Nous ne parlerons pas de ceux qui servent de communication entre le Valais

et Ia Savoie, ayant döjä traite plus haut des consequenees que l'annexion de cette

province peut avoir pour la Suisse.
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Le Bernardin, chaussöe, altitude 2063 metres;
Le Splügen, chaussee, altitude 2117 metres;
En supposant ces deux derniers passages forces, l'agresseur

trouverait dans la valiee du Rhin postörieur des defiies dangereux a passer,
particulierement celui de la Via-Mala.

Le Passo di Madesimo, altitude 2280 metres;
Le Septimer, altitude 2311 metres;
La Maloja, chaussee, altitude 1811 metres, obstacle au döfile de

la Porta, dans le val Bregaglia;
Le Muretto, altitude 2557 metres;
La Bernina, chaussee, altitude 2334 metres;
Le Julier, chaussee, altitude 2287 metres;
L'Albula, chaussee en construction, altitude 2313 metres;(<)
Le Slilfserjoch, chaussöe, altitude 2797 metres;
L'Umbrail, altitude 2512 metres;
En cas de conflit entre la Suisse et l'Italie, on peut se demander

si cette derniere voudrait forcer les Alpes et diriger son agression
contre Tintörieur du pays, ou, ce qui serait plus probable, mettre
simplement la main sur le canton du Tessin, afin de rötablir ainsi sa

frontiere naturelle. Nous nous occuperons tout-ä-Theure de cette
seconde öventualitö.

Le seul passage aboutissant directement au cceur de la Suisse est

celui du St-Gothard. II est le pivot de la döfense de la frontiere
möridionale. Aussi longtemps que Tennemi n'en sera pas maitre, la Suisse

pourra toujours diriger des attaques de flanc contre toute Operation
qui aurait lieu, soit contre le Valais, soit contre les Grisons. S'il s'a-

van«?ait, par exemple, par le Grand-St-Bernard et le Simplon, son but
serait, ou de forcer les Alpes bernoises pour arriver ä Thoune, Berne

et Lucerne, ou de descendre la valiee du Rhone pour atteindre le

plateau suisse par le lac Leman. Son corps prineipal passerait alors
le Grand-St-Bernard, et serait appuye par un corps latöral franchissant
Ie Simplon, mais son flanc et ses derrieres seraient toujours menacös

par le St-Gothard et les passages des Alpes bernoises, ce qui, soit dit
en passant, donnerait ä la ville de Thoune une grande importance
militaire. Une entreprise pareille est, du reste, peu probable, car le

passage du Grand-St-Bernhard est trop chanceux, meme en supposant
aux Italiens l'audace de Napoleon Ier; puis, le döfilö de Gondo pour-

(') Le röseau des routes grisonnes actuellement en construction comprend celles
de YAlbula, de la Basse-Engadine et de Poschiavo ä la frontiere. La premiere est

en construction sur tout son parcours de Bergün ä Ponte. La derniöre de Schuls ä

Martinsbruck, et la troisiöme de Poschiavo ä Meschino. Ces trois routes seront
aehevees dans le couraat de cet ötö. {Red.)
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rait arreter le corps marchant par le Simplon et Tobliger ä s'aven-

turer par un sentier difficile de montagne, comme le passage du Mont-
Cervin.

Une invasion de ce genre ne pourrait se motiver que si l'Italie,
comme alliee de la France, voulait appuyer Tallaque de cette
derniöre contre la frontiere occidentale par une Operation secondaire

contre le sud de la Suisse, et faire ainsi une diversion en faveur de

l'agresseur prineipal; mais nous venons de voir les difficultes que
presenterait une entreprise pareille. Si l'Italie voulait reellement faire
une diversion en faveur de la France, ce serait du St-Gothard qu'elle
devrait s'emparer. Cependant, comme une invasion par le Valais est

toujours chose possible, la Suisse fera bien de ne pas negliger
entierement St-Maurice et les ouvrages situes en arriere de la place. Elle
pourrait aussi fortifier une localite dans le Haut-Valais, Sion, Sierre
ou Brigue, peut-etre meme Loueche, comme point de depart du

passage par la Gemmi, car, un ennemi debouchant par le Simplon ne
manquerait pas de fortifier Tun de ces endroits, pour se pröserver
des attaques venant du St-Gothard, et s'assurer par lä une marche

paisible dans la valiee du Rhone.
Nous saisissons cette occasion pour faire aussi remarquer l'importance

du passage conduisant par le Grimsel dans la valiee du Hasli,
car le defenseur peut s'en servir pour menacer toute Operation
dirigee contre son flanc depuis le Midi, et l'assaillant peut de meme
Temployer pour rendre cette menace sans effet.

Ce sera donc sur le St-Gothard que la Suisse devra porter son attention,

et ce sera ä sa conservation et ä sa defense qu'elle aura ä

cönsacrer son prineipal effort, mais, comme il serait impossible d'y creer
un ouvrage central, il vaudra mieux faire du St-Gothard le centre d'un

groupe de fortifications qui en garderont les abords. Ainsi on ötablirait

des ouvrages ä Stalvedro en fermant peut-etre la route ä Dazio-

grande, on eleverait d'autres ouvrages encore dans la partie
superieure du val Bedretto, pour Commander les passages du Nufenen,
du Gries-Pass, de San Giacomo et le colle di Naret, ainsi qu'ä la Furca,
ä Andermatt et au passage de l'Oberalp. Ge groupe d'obstacles na-
turels et artificiels formerait une espece de camp retranche, qui
aurait quelques ouvrages avances dans la plaine, et qui serait assez

vaste pour contenir de grandes forces et leur offrir l'espace nöcessaire

pour le logement et l'approvisionnement. Le röseau des routes

alpestres et meme la continuation de chemins de fer jusqu'au pied
du St-Gothard donnerait ä ces troupes la facilitö de se mouvoir et

d'opörer dans toules les directions.
Si, par conlre, il s'agissait non point d'une agression contre Tin-
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törieur de la Suisse, mais d'une guerre localisee comme la prise de

possession du Tessin par l'Italie, la Suisse aurait ä choisir entre deux

systemes de defense. Le premier consislerait ä abandonner momen-
tanement ä Tennemi son objectif, et de transporter dans la chaine
des Alpes la ligne de defense, afin de diriger de lä des contre-attaques
sur differentes parties du territoire italien. Quoique ceci paraisse plus
ou moins indique par l'etat de la frontiere, une attitude offensive
de ce genre serait plutöt ä l'usage d'une puissance assez forte pour
pouvoir occuper une portion du territoire ennemi, et s'y maintenir
jusqu'ä ce qu'il lui füt fait des conditions avantageuses. La Suisse est

trop faible pour proceder de cette facon. Elle fera donc mieux de

döfendre directement le Tessin et de vouer son attention aux
fortifications de Bellinzone; mais celles-ci ne suffiront pas, ainsi que nous
allons le demontrer.

L'ennemi, au lieu d'attaquer directement Bellinzone, cherchera

peut-etre k isoler le canton du Tessin, en marchant directement par
Domo d'Ossola sur le St-Gothard, et en se faisant appuyer par un

corps occupant le Splügen. L'etat de la frontiere favorisera une
Operation de ce genre. L'ennemi, maitre du St-Gothard, du Splügen,
et par consequent du Bernard in, coupera les Communications du
Tessin avec le reste de la Suisse, et ce pays sera desormais ä sa

merci. Et en supposant meme qu'il voulut commencer par prendre
Bellinzone, il n'en appuierait pas moins l'attaque de cette place par
des corps latöraux charges de s'emparer du St-Gothard et du Splügen.
La Suisse devrait donc se creer dans le Tessin un groupe de
fortifications qui lui permit par son ötendue de conserver la liberte de ses

mouvements. Ainsi, eile ötablirait des ouvrages ä San Vittore (*) pour
se garantir d'un mouvement tournant par le Splügen et le Bernardin,
des ouvrages ä Airolo, etc.; enfin, eile occuperait le Lukmanier,
et confierait la döfense du St-Gothard et du Splügen ä un corps
de troupes distinct de celles employees ä la defense immediate du
Tessin.

G. de Charriere,
major ä l'elat - major federal.

(') II a ete effectivement question de doter cette position de quelques ouvrages.
En 1859, M. le colonel Wolff fit un projet, qu'il n'a du reste jamais ötö question de

mettre ä execution. C'etait une simple batterie, destinee ä defendre la route du
St-Gothard contre un ennemi arrivant de Roveredo, apres avoir utilisö le Passo di
Camedo, pour tourner les ouvrages de Bellinzone. (Red.)
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